
l'admiration (les hommnes et se montrer supérieure aux autres.
Les préventions l'aveuglaient à tel point qu'elle eii vint à
soupç,onner lajeune fille de mille inidignités et finit par l'nc-
cuser de s'être laiss~é séduire.

La calomnie a touýjours trouvé et trouvera toujours créai-
ce. Les infâmes, menisoniges d'Andréa firent sensation. Les

Maytellate voulurent exanîjuier l'affaîire. Leur prieure eîî tête,
elles se rendirent auprès dAdé,afin de l'interroger. La mi-
sérable :ijouta tous les détails (lue le démon lui inispira, dit le
B. Ilayînond. Les sours firent comnparaître Catherine et 1'ac-
cablèrent de-q plus sanglants reproches. Elle écouta tout ii
silence et se contenta (de répondre : En vérité, mesdamies, et
chères steurs, par la grrâce <le Jésus.Christjai toujours ganrdé
inla virginité.

Enisiite, elle retourla auprès (10 celle qui l'avilit si odieu-
senment calomniée et la soigna avec la mnême charité et la nié-
me humilité qu'auparavant. Mais au fond <le sont coeur, elle
éprouvait une peine inidiscible IL la pensée de l'infamie dont
on l'avait couverte-

Ine fois seule dans s;a cellule, elle exhala librement 3s1
douleur et, tout en pleurant amièremnent : Seignieur,diit
elle à Jushrtvous connaissez nmon innocence, prenez
donc mna défense-

Alors le Sauveur lui appar'ut, il tenait dans sa mai
droite une iignriifiquie couronne d'or enrichie de pierreries et
dans sa main gauche une couronne d'é1)iies aiguit.

-M1a fille, lui lit-il, il faut que tu portes l'une après l'au-
tre ce- <deux couronne. C2hoisis celle que tui préfères mamu-
tenant

-Seigneur, répondit humblement la Sainte, j'ai <lepuin
longtemps rezicéeý à mna volonté pour suivre eii tout la vôtre,
ainsi.je n'qi pas <le choix ià faire : miais si vous voulez que je
répoii<lc, je vousd<irai qu'x> cette vie, je veux vous ressein-
hIer et (lue mon bonheur sera touj1ours <le -souffrir pour vous
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